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Ucsule;Lè ë uvent lui-u ime ehisto depuis ptis dë200 inä. posésw a d~nc~At di ie a, aoi parcq
L veillr, la supérieure, Soeur Ignatia, religienie depuis, entouir»é de substances d'.nneifacilecombution oit,A raiso.n.des

56'ani;'1gée d 86ans, étàit prtion à sesFs .rniatiérêes qilis enploient,Oft. du.pen..de.précantang.qn'ils.np
'A Oinbruck, c soeursd e'h.ritè .u:ploydes' dans-lhô- ;r"ahc l".a nction.de 'leutra.rn:i:son,, graigas,6opneO,,

d.nt aueloariénho tl ont été informdosqu'elles no dans leur disposition.-s i; An' l'égatrd, deantres, ete, oit par-..
IPPl6 .a "PW, ' . fuis parleur1 pende:sOins 'aéViterIsnecaMions, oit; paroce quesern-nt autorisées àrester 'que ei-elles veulent notifier'SUI dks•conrs suffisåntileur nfülueni, soit enfin parce.quej.ma

autorités·locales et faire -ratifier: par:elles -tous les ehange. illaè'ë$t, 'rontió en':avee plus de déurité,par;suito de:
n:entquisurviendrontdns leur personnel.:Les religiéuses leririolémeif .. .*.. . --. 1 .

ont-p6itiveruénttcfu6 . de:se eonfôrmer A cot te injonödh. Jil ät.':éi fré lutent qn'il àrrive des ine.ndies dansans cam.
L'Einy ercur:Gùillaúni et son brave chanclieirBismnik pignes; nit qnon oy aéc,.nqiiand.on avn .qo'elle;ngla.

ontf en'core de plushautes viré-es qude 'ttaq'a àdes're. gence on apirie A-prendre dne précautinni, prnpre-.A.le.:prévb.
ligieilh et aàdes moines i .ila iminiein t tmettre la· main jî:ir, en .est , nrf.rs gîlsn ,ysoient,' p;i n us·riquents. ii

. . ,i'Auguste semblè, A plusieur endroitsr quetous lea,serviteurs d'une.ferrhe, t.'
ur.Aguste .vieillard duVatiean; maie ce:noest pas choil v eni- rdont' & Htransportent les lumiéresdnnt ilstal1n"..

eile. Afin pent.etre.de préparer les voies à. eetexploit ineit et étélgiqent l.fe'. ,tc:. conspirent. contre a detrut1tiin
tant désirý;.le vieil Empereur -vient'de faire une coùrse ei 'Lé Iopritre 'ou' le frmier dui ferme,.personnellertent aiin- c
Itali.Il n'a.pas osé se rendreà Rwe'i iFa oraintdefaire' têressé, n'ngit pas indifféremient des.nutrew celt égard i.Ddn
trop vite la rencontre du .vénérable Potife;.ils'es' o ê cs raeniblements nu'on sppelle..rilltes, où l'on s.tréuni en

té AUilan. C'est là que .Viotor.Emmanuel est venui hipr'é grand 'nombir-pourteiller on:fllr, on.nppléndif .souveniàlýoq.
senter scà hiuimages . , . fini jetteJe plus de chevenotte.dan. le foyer a risque de.

Nôdiraition as ille les alliés et los ami. du roi dJialie mettre.. leo A la ï·ommé.. on nu tas qur.estedans.appartement,P <"I . qui eert de reunion.-No citons entre·mile eette..cireopstsnceront toujours persuadés queJ.o-vrai souverain de Rome, parergne les éemiint furites qui en sont.la,sit o.ni4 tès-.:
Pic IX ? : . - . : · , . . .. ilipiés. -

Mas !a'Révolution-,itaihennova.t eMlo se réjouir de cetto V. SEt dire q'au milieu d'ton ces .dingers, nos cultivator a
vimit' du puiannt erupereur..d Alloînagne ?-Nous no le mdnt A la merci de cetrélénen' destructenr: le'fiui.LAp ineiland.

Scroyons pss: Les puissaiàta ne s'allient pas aux faibles pour nombre méeme dé nop.il!es.le, plus.considérablee et,Ies.pin
les .pr'otéger,mais pour les dominer> En nppelint Gùillaume' iehe"'"'o"t pasn:énie de pompes.A lenr diaslion, ce qui ponr-

r.en Italie, les rands politiques de l'unité ne -f'ront que rastse I:îire nuendecotnhtions, ou 'éne,lèg're taxe lin.
lîî.rppln"lapôit.n do so .eu . r e~sus.9c p.sée par les cor.porainnns mu:niipales. Si lès riehessesde non ent.Fui:rrpeBrr6a.epö t. iédes dvieux prédéI. eseursI, les tiîntenr'so'nt ainsi-expns&s au foi.'il resta chni'n.n.moyen

Frédérie'B-ir ;,rerjusse et les -Frédériò II.'Gaillaui rsd faire f-r.ee'*u riiallio'erd'nn isicmndiqti' dins'ncourt moment
souviendra du ccii teumpa of l'A.!einircpo doinait l'Italie, et, ca'uscin perî&'d irsjpropriétés-e de.lonréeoltes:ce sont les
comüùie la :polit.iqué allemaidoa gour bnt l'érasenent -des asurances. Un"rand nombrete cinp gnies assnrent A des pirix
peu'les latin, et. ce manquera paa de 'tenir sous sa.dépen. iiniinLnt;'réduletlee cui tlvateure, quelqite paire. ''ilà

dauce ce peuple latin par excellence,;le pouple:itaJin, afin oient devraient en profiter. . - .
dc 'en servir contre la .Frinee'qui resto øm cauchemar. ni l"ieura ndroitA, on a. établi des compagnes d'sn rane

Les italiens doivent sentir lue e'ést là- qu'on les mène. mrtmblecsntef
Pour ne pris tomber dans l'abîme, il 'faudrait .qu'ils renon- .. Noun snies heureui-d'annoncer qu'une sem-blnleasc.
ç:tsEcnt aux principes de la Révolution et qu'ils rceonnuesent tion est p jfée lqur.les domijÎ nnis de
leuis fuutes.récenteo. et Kntionirak',et, quiine ansemblée'dni' a in,.en !jilt de

Depuis l'établissement de la.souverainetd temporelle des St. Gerniain -de'timoiiski, le 15n'ovembre proch'inâ, po.arcoemi.
Pnpes. ct mêmo depuis Saint Léon.le.Grand, C'est A la pa- dérer s'il'n'es paé expéalient tl'établir dans les dits comtésene.

pauté ue l'italio doit ron ind$pendanca; chaque fois qu'elle compagnie d'assurance. conîre, lie. feu sur le principe de; l'Asu-
ft'ct Fdparée de' la Papauté, ou qu'elle a'ntgligé de'ladd. rance -utlelll.
f,•ndre, elle est .tombéesoas le joug de. l'étranger et a été Rapport do.1Hon Miúistre de l'Agriculture du
livrée aux déplorables désordres.' La.Ppauté indépendante, Caia'da
respectéo,-est' nécessaire'· l'Italie; elle eat pour elié une •

luissance inorale qui ·compense sa faiblesse' naturelle,' et Nous venons do reevoir le1 Rapport du Miniftre' d1 'rgri -
lui fait obitaele aux conv'oitisesdes conqluéradtà. •culture du Canada, pour l'année de calendrier'd'1874" "8ôm e

Co qu'on a vu dans lë assé on le reverra 'de nos jours. titre agricukIure;nous .publion. en entier la raprt qu'en'a.fit,asl . .ilononble· M. I.etellieir aSon Excelle- ce Lord Dufforin
Si l'Italie n'est pas assez s ge pour'réndie'au Pape le.trne- ... l. .dé . -
et los Etats <(li'le l ie ee,. ïllo tombiera sous-laido.. Il nds pa smd ée·c u edsaisla dernier,.

t. . a • e sur la probabilitéde -l'établissement en Canada, .. nne époqne
nainatiou plus ou1moins déguisée l'une pui.sance- étrangère ; plui on rioins prochnine; d'instituts agronomiques pour.len*e'.c
elle seraiobligée de combattre .avco cette 'puissano cobtre gnem.üt'de la.théorie de l'itduit'rio agriiole. ' ... , c, .
ses alliées riaturels; et paur n 'avoir pas voultudu oeptre a pl " l'litiirsaiis d4, l'ngricult.'re mont entretenu d un njetc
ternel du Pape et - de'séi légitimes souverains ello -sentira digne'd'ottètntin: l'iaspöratiîn, des graines, notammentdeiva. ;
la verge dé fer et la' main violento des 'tnaîtres" qui elle riétés céréales, 'edslantes.étrangere.flle erait,isans..a'n
aura ello.meme" ouvert.'s a frontièret s iich'ses..a doute,'t èã'.dentogeit.e3 Antrejgrleul.are .natlònaleA-lnaelle.

Voilà ce que" 'ou titonei- le ivoyage ~impérial q uivient elle olfrsitdes.sem6nc'es nouivelteit ou Fr.preaA.renouveler.lesiqëlz pà .j-ý . .be .. výéiméia .'ui''c' .eli .fa .s . . . qutiled de een .. dëprocluits. *pourvu",' toute nie,.quse l'admisitrationle so.fairo ;*etnous craignous.quo les événements. ne justi- se prêmenit c'ot sb tt dpn' lesY. p'administatonfi4ut os trites .... ~,, .*. ,ne; préitnlt.cààti lis abus conwa6 dasl 8py.où!'Ea 5efient no. triato prévi5,îens. chargti de soinf do. fiiire' ctitein.iportation.. Otrelesquantités.
-.Uno prodlamation -publiée dans la.Gazitte Officielle de n'cliteï ,i 'urÎait se proeurer encore;de prélekaeereeources..

Qeiébec, n date du -23 octobre convoque-le parloent, pour p6r d"'elsh gs.,;ioiiA.'qiie leiopérations.ne.fbueent.di.
la l Schedcs àffeire,'ti 4'novinbrproh'ain." n én 'duites e ds',peuân.ne partlcoliremert,.expéri

- .. t .h.'ëientéesi en ces chosen, comme:cn peuven.fourmr, par exemple
Les . . . nondes dan· mpag .......ainstitula agrnomr l snqe.pou1rateitge 'a*t , ère-

.- io dn l·oap...cevoir le délôornIÙD W t 4là dépenee'd es sais.
Les cltiteur<uuint qué les rîidehhi des'·ilIes, sont. ex Les tableaux.furt déveloliis ... .t.olgmsement rßié,.du

Let cïâlivtùfï -naiemn t'M ia.fr'tI',.. **.,, u**
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